
SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION i 

La Coupe de France 
L'UNION iFOKTIVt fOURQUENNOISI 

OONTRi L'OLYMPIQUE LILLOIS 
Comme cous l ' i r a u *n nonce. 1e clou de 

.a journée sportive 4e dimanche prochain. 
M I » M grand maicA antre 1 Union StortlTS 
lourquennolae et l'OiyniPWue Lillois. 

Caad eux clubs occupent lee ieux premiè­
res places Jani le shampionnat tu Nord. 
mats le leader «n l'Union Sportive ITour-
auennoiae oui compte «7 points, axant ga-
a-nA tous ses matcbas. sauf on contre le Ra-
îtna- et on maicli nul. L O.L. a « %omts et 
M a perdu au'un seul match également, 
celui oui n i l'Union aainquetrr aia.s U 
c o m p t e > M <""*** o u i s v L l J ' ' ^ — 
fie deux points entre les deux adversaire* 
de dimanche n est pas grande. . . . 

La Comité du Raciog Club de Aoubatx » 
ml* U Fédération a confié [organisation 

l i n ' J S c h a pris toute, les ^ « ™ , £ n ? 
,ue l'affluent» qu'on peut «ire. J>=* m ? ' ° 

i<aant constituera un record. P u ™? "™ 
loiîortabtonient installé, et tout perturba­
teur sera Immédiatement expulsé. 

Location : café Belle Vue. 10 rue tjar*-
. hal l o c h Roubaix ; Biauwc-Solte. débit 
•e tabac n rue oarnot, Tourcoing ; Bas 

M s i ^ r u e de Paris. Lille : Decracne. rue 
Nationale. Lille. ^^^^^^ 

R.O. BOUSSIX-AO. LSMSOIS 

r e jour approche où. nrr la r*'<»>» ?" 
S t J e ^ A r W e o i s . les gra:..l» rivaux Nordis-

CR»unaIs 2 t " I S S Ï Ï t r . , > » sc.enttficrue. 

c / n ^ L ^ m a t i o n d ^ e . n e au p j J J J * ^ 

jra manquer. 

C0NL
T

e„*.°.!TH'00«,.LLULS.Fœu«. 
. r r e s n ^ r ^ m a ^ a ^ a i r a u ô f a T g 

S ^ é ^ r o r ï e ' ^ ^ ^ 
faire la - toilette • du dimanche à la mal-
" E S S ' V qu'il «ora permis denvisa?<:r par 
i « tSbftues ôt 1M non-habitués du lorrain 
v f j ^ s tel e £ leur désir do termine, 
sVoîtW-enîent la première semaine do 1 an-

I ^ ^ e r T l f r ^ . SSJSSX 
^niôre rompléi'-rc.nt une formauvn dont 

^oïït frauS-ment u.vpor.es et * l e s o u e l i 
i i Vhatai ide de r-.ncux espoirs. Ne deeln-

rfrt^i pas <lue deux d'eatrs eux sont mter-
nationaux î 

Bref avant d'être c o n v a i n c u V * u , V ' \ ' ™ r 

TU Comme St-Tbomas. nous nous alii-t'.Mi-
U T O B S T v î u ' a samedi prochain, puis enauit» 
S i T p o u r r o n s tabler sur l'excellence ou !a 
mauvaise opération faite par le s . e t . 

LE* OMAMPIONNAT» DAN» L i OOUAItl» 
Le* ^hampionnais do ïoottali cuiriniieront 

j ,m*nche lo Jaavier dans le ^ u ^," ; s t I , 1 " ( J
d

n
u 

I,OII»I,I5 Voici 1" prok-rainnw dv3 rencon­
tres de la joumoo. 1 J É M 1 . „ _ - , . , 

Troi-sumie division : A.AJS. Lfiforost contre 

•SB3-^ôâaSsWsass4 
Quatrième «rrJak£ r.roiipe -Nord\ s t . 

\ i « i i . h i n c o n t r a SaJmet-m ; A.î». »»wuvr-y *-«•»" 
îriTcoauches ; S t a d e Orchcsien contro Mar-
cbjennes. Exempt : Fllnes 

Quatre division Groupe Sud : R.O.U W L 
-,eH contre S.C. Polonla de wai i ers ; R.C 
vsturles contre U.S. Pont de la D e u l e i l 
cTÏT. courcholettes contre Iris Club 8o-
•aalBoie. 

Equipes Inférieure» . A . A . K . L ^ " ; " c ° " -
l „ C S Auby : S.C Wazicrs contre S.C 
M cmiiette • iris Club soiiwiii contée L ». 
» £ o î k r a l s . S. Ecœrt St-Q»entm -outre 

C Polonla vvaxiers B.C. Waziers contro 
i h Raunbeaucourt ; S.C. Doua: contre S. 
«•' Aniche 3 ; Dechy Siiorts -2 contie >.* . 
Vniche •• • SC. l'olonia Waxlen 2 c o u r e 
s C Anichb * » C » . rrals-Marais S contre 
B.C. Douai J 

L I » CHAMPIONNAT» JUNIOR» 
DKTRICT ESCAUT 

Dimanche praeaauj 1 I janvier le ]"«rn6o 
[,- inaichc* rerniir d ' . championnats des 

Juniors, district E»caut. 
s C Douai contre Demain Ath ; S.C. I.our-

, , « s centre S.C Mi., lio : W . ^ « ' 
« o n t » l" S Valenclennea-Anil» ; A.S. Rais, 
me: contre L'.S Aubercli.court. 

mina par un « diaw •. Quant & la seconde, 
elle tut plus souvent a l'avantage des Arra-
geois, qui marquèrent trois fols, la pre­
mière par leur ailier droit, la seconde par 
leur Intérieur gauche et la troisième par 
leur centre avant. 

•TAOE HCNINOI» CONTRE U.C. ARRA» 
Avec sa rententissante victoire sur lu.S. 

Bruay. le Stade Hénlnois s'est hissé au 
premier plan de la Promotion d'Honneur. 
Les Jeunes promotlonnatres sont maintenant 
seconds du classement A un point seulement 
du premier. 

Pour conserver cette place enviable, H 
aura wcore à rencontrer des adversaires de 
grande ralear. et le B.C. Arras peut comp­
ter parmi teux-lA. Néanmoins llénln fera 
l'impossible pour confirmer sa réputation, 

CHAMPIONNAT» OE L'O.Ï.Ï.O.T, 
Rencontre» du 10 |«nvier 

GKOUPB A 
I s n.ienon contro J.O. AnnœuMln. Arbi-

tre Lantjens. - F. Auby contre ST. Croix. 
.irbltre Olivier. — A.O.P. Sud Lille contre 
Haring' Lille, arbitre l'arcui ; AS. Bols-
l'.lancs t.Wle contre J.O. Lille, arhitro Olive; 
— Cercle Sportif. Lille ccnitie A.C. CoifTate, 
arbitre Warocoaler. 

GROUPE B 
T.P Rouliaix contro C.O. Carvln. arbitre 

Dal. — J.O. Vendin-le-Vjiil contro A.C.I". 
Sud Lille arbitre Degrcvillo. — A.S. Bois-
lilancs. Llllo. contre l.S.O. Lens. arbitre 
Hugov — Darlng Lille contre J.O. Annceul-
lin. arbitre Dupuv. 

<"• dernier match aura lieu :ur le torraiu 
de l'A.C.P. A l'Arbrisseau. F. D. 

A LENI, ECOLE NORMALE O'ARRA» BAT 
•OOLE NORMALE OE DOUAI 

p t n s B U T » A o 
tous par un tieuius pluviaux, c* inateb. 

• lui mettait aux prises Normaliens d'Arras 
et Normaliens de Douai pour les S/» finales 
du Championnat de l'Académie de Lille, M 
déroula devant une centaine d» specta-
t e u o . Le* Arrageols remportèrent par un 
ï'or» très net et. U taut lavouer. un peu 
dur pour les Doualsiens. Ceux-ci. loin d être 
domines se montrèrent la plupart du temps 
• gaux à leur» adversaires, mais leur équipe 
trop légère, par terrain gras, devait fata­
lement s'Incliner devant une formation très 
lourde. 

La première mi-temps, très «gaie, a» ter-

J. * . 4ATANaC-0.». VALENCIENNC» 
Dimanche M janvier, «ir le stade Nun-

gesser de Valenciennes, je déroulera une 
rencontre amicale du plus rtf intérêt et oui 
mettra IUX prises les ire» A de l'Entente 
Sportive d'Hayange, club de division d'hon-
nour de Lorraine, tt de ru.S.r.A. Ce match 
sera suivi ivec curiosité par les «portlfs 
de U région Valenclennoise. cul pourront 
ainsi roir à l'œuvre le club qui. d'une ma­
nière très oette, élimina justement les lo­
caux lors de lavant dernier lotir de la 
Coupe de France. En effet, l'on t i pas ou­
blié que l'U.S.V.A., qui avait dû A l'occa­
sion de cette épreuve, se déplacer A Hayan-
ge se fit battre par les Lorrains avec le 
lourd score de 4 buts a o. Les Valenclennols, 
Jouant chei eux prendront-Ils lenr revan­
che f Ce n'est pas certain car l'E.S. Bayan­
t e so déplacera dimanche au complet et 
comprendra dans sa formation cinq sélec­
tionnes 

Dans son championnat, le club de 6or-
raine occupe une place d'honneur et compte 
des victoires sur Moyewvre Grande, i a 0 ; 
Iorbach 5 A O ; Nancy 9 » O : C.A. l i eu , 
.1 à o. et a fait match nul avec le leadeT. 
Petite Rosiel, 1 A 1. 

LE S.C. LOUROHOII A HELLEMME» • 
L U . s e . H . recevra dimanche k II I I t», 

sur «on stade, l'excellente formation du 
S.C Lourchois. 

Que feront les Cheminots devant cette 
cqoij>o qui. l'an dernier encore. Jouait con­
tro les ténors de la Ligne du Nord. Diman­
che dernier encore, Lourches battait la ré­
putée équipe de Valenclennes par 4 A i. 

DEMANDE» OE MATOHf» 
» c. FUeis. — 17 janvier : Juniors A : 

7 fecrier • 2 et Juniors A : U février : 2 B. 
•luni'.r* li et C . -21 lévrier : Juniors B et 
u : .s février : 1 B. 2. » B. Juniors A. B. C l 
• mais 1 2 1!. 3. Juniors A. B. C : 13 mare-
I B Juniors A et c : 20 mars : 2. 2 B. 3. Ju­
niors A H. C • f i mars : », 2 B. Juniors A. 
F; C. Ecrire à M. W aquicr l i . rue Gnten-
terir. Teléplione : 7.74. 

(Bortinc-Club d'Aniche, promotion Hon­
neur 1 / . «lemanclM match le 10 Janvier ter­
rain au choix ou contre indemnité. Ecrire 
>u teitsrapliM r A Roland IKruaux, 3i, rue 

TBiers, a Ankho (Nord), 

TENNIS 
PERRY ET MAROEL BERNARD 
AU TOURNOI DU TENNI» CLUB 

01» FLANDRE» A CROIX 
Apres l'excellente production do Peiry au 

Tournoi d« Noël a Paris, tournoi dans lequel 
II caKua Ks trois épreuves : le Simple sur 
borotra. 1« Double en compagnie de Bous-
sus sur Ferret et M. Bernard, le Mixte «n 
coinpairnlo de Mlle Si rart nous pouvons 
laiii-iner que nous verrons évoluer sur les 
courts du Tennis Club des Flandres, samedi 
c dimanche iirochaine. un de» meilleurs 
Joueurs du Monde ouo ferons contre cet 
as. notre esinvr Marte! Bernard et notre 
, Lampion J. Bonté T Tous ceux oui vou­
dront b,en assister aux différentes i>arties 
Inscrite* au programme pourront juger des 
rx ssibUtti* de nos deux joueurs et -o rendre 
compte si nous avons trouvé en Marcel 
Bernard un futur remplaçant de Borotra 
pour le mat* h de la Coupe Davis. 

Le Tournoi M loursull tous le» .tours 
et les parties disputées sont fort Intéres­
santes Ij s'agit en effet pour le» Joueurs 
eruraires de se quai. .- pour le tableau final 
et cire ainsi opposé a Perry. Bernard, Bonté. 
Brvuvart 

Lu haut -<lu tableau Waitel doit accéder 
au tableau final. 11 battit 1'. Leblan qui lut 
oïfxtsa cependant une excellente résistance. 
Le score fut «'0. 4'6 8/3. P. Le Blan fait des 
protrros tous les jours et s'il continue, les 
meilleurs devTont compter avec lui. 

BOXE 
Le Grand Gala de Lille 

Quelques renseignement» 
Voici quelques renseignements sur le 

grand gala de dimanche A 4 h .30. Hippo­
drome de Lille i 

Jury international. — Les deux grands 
combats, cléto Cavagiioli-liydé Jeune et 
llelntz-Cliartrel. seront Jugés par MM. Hay-
ward i Angleterre. Vantieede (Belgique). 
Gremaux (France). Arbitre. Albert aissier. 

Tourctr empiace Binedac. — Bénôdec bles­
sé, sera remplacé par son récent vainqueur 
par abandon. Ray Touzet. un des meilleurs 
vcelters Français, qui compte des victoires 
sur Bendiougou, Riclionnet. Pecqueur. Faës 
Seulin. Soudan, Loubette et qui a fait 
match nul avec Raux. l'égal de Kessler. 
champion de France. Deveux va trouver à 
qui jtarler dimanche. 

Plus de coups bas. — Tous les boxeurs 
devront porter, pour combattre, les ceintu­
res américaines importées par M. Dickson, 
lesquelles suppriment radicalement tous les 
coups bas. Ces ceintures seront fournies par 
les organisateurs. 

Heinti au Championnat de Pranee. — Lo 
Lillois Heintz a envoyé son Inscription a 
la compétition ouverte pour le titre de 
champion de France, poids légers. Tout fait 
prévoir que si Helnu triomphe A nouveau 
dimanche devant Cbartrel. U sera déclaré 
challenger officiel au titre national. 

L'ordre du programma. — Maton-Cluc-
quers Touzet-Deveux, Boitaert-Sion. Helntz-
Chartrel et CWto Civagnoli-PraxUe Gydé. 
Premier combat A i h. s». Ouverture dos 
porte» a 3 b. 30 

La location. » Location A rflippodrome 
de Lille (T. 34-01) et A l'A.S. Roubaix. i l . 
rue du Chemin de fer-fTv 37-41). En semaine 
de il .1 13 h. et 16 A 1» h. Le Jour de la 
réunion de • A 13 h . sans Interruption. 
Prix des places : 6 A 25 francs. 

Van Cleurllet t Debero, Vas. Eslande, Dase-
lurzi, Casimir, etc. Ecrire : M. vandeker. 
khov», 3J. rue de la Crolx-Kouge. Tourcoing. 

BASKET-BALL 
DEMANDE DE MATOH 

Payer Llnoit demande matcb.es pour MB 
6 équipes. Ecrire. 24. rue Giuttaer-de-ChA 
tillon «a donnant dates libres. Retour as­
suré. 

LUTTE 

Lr Ligue du Nord de Lutte amateurs a 
confié au cercla Apocloh Hellemmols l'or­
ganisation du Critérium de Lutte Oreco-
itomaine 1932 

Dlmancen 10 Janvier, salle Vauban A Het 
lemmes aura lieu cette intéressante compé­
tition. 

Le Jeunes disputeront arec acharnement 
les premières places et sans doute des révé­
lations en sortiront coïncidant avec l'année 
olympique • aux vainqueurs, les plus beaux 
espoirs sont permis. 

Aussi compte-t-on sur un public sportif 
pour venir encourager et admirer un spec­
tacle athlétique et virile entre tous. 

Cette réunion sera rehaussée de la pré­
sence de M Legliion. Président de la Ligue 
du Nord et de celle de M. Tberby. Maire 
et de «es collègues du Conseil Municipal. 

La pesée des lutteurs aura lieu A 10 b. 
et l'après-mtdl les luttes commenceront A 

CROSS-COUNTRY 
LA fINALE OU ORITERIUM INTERCLUB» 

Nous rappelons aux d u c s qualifiés : l'E. 
A C. Roubaix. Tins Club Lillois l'A.S.P T.T. 
nue le départ de l'épreuve sera donne A 
u h. Porte de Valenclennes on se Jurera 
l'arrivée. Puis à 10 h. «S. ans deuxième 
course aura lteu entre tous les conreun ne 
participant pas à la finale du Crltérinm. 
Les seniors feront deux tours du circuit om-
me les qualifies du critérium. Le* Jun'ora de 
la deuxième épreuve un seul tour. Réunion 
A « h. Café Lelletrx. 1» . rue de Cambrai. 

HIPPISME 
COURSE» A riNOINNCS 

PREMIERE COURSE. — «rl» a* Mpntari. 
«an (18 partants) : 1. Galathée V (De Mous-
sac) g. 57 ; pi. M — Gtlonges (R.C. Slmo-
nand) pi. il — 3. Gamine (Cavey) pi. tt. 

DEUXIEME COURSE. — »rix de GMaraiiea 
:.» partants) : i . Goutroune (H.C .Simonard) 

K 23.&0 - t>l. o s o . — C. G r w n c î m a l t r ô II (V«r-
zèie) pi. 8.50. — s. Glouton Russe (H. Marie) 
vl 13. 

TROISIEME COURSE. _ Prli «e O rata II 
;tJ partants) . 1 Florentine (Begou) g. SO.aO; 
p' 9 — 2. Flrminy (H. Masson) pi. « <— 3. 
i o l l e Enfant II (Pentecôte) pi. 98. 

QUATRIEME COURSE. — Prix de Pentlry 
(12 partants) : i Farceur (L. Pottler) g. 
15.00 ; pi. 8.50. — 2. Farandole (X. Neveux) 
pi 13.J0. — 3. Feuille Morte E. Carré! pi. 13. 

CINQUIEME COURSE. — Prix do Bourgaa 
(tu partants) : 1. Féerie (P. Vlel) g. 11.50 ; 
Pi 7.00. — 2 Farceur (A. Gyptoau) pi, 29.50. 
— 3. Elison (De Moussac) pi. K. 

SIXIEME COURSE. — pria do Prevlna (U 
l«rtant>) : i. Dindon (KO. stmonanl) g. 
W.OO : pi. 8. — ». Don Juan II (E. Marie) 
pi 18. — 3 Eclipse VI (A. Forcinal) pi, M.JO. 

COURSES A PAU 
PREMIERE COURSE. — prix du Ohatoau 

,9 partants) : 1. Hobby (R. Baguiard) g. B 
pi «j.so. — t Palattum (R Dubus) pi. 10.50. 
- 3. Bols Bedis (F. SoubagDé) pi. 8. 

DEUXIEMSE COURSE — Prix du Maréchal 
i4 partants) : 1. Berlingot IV (De Verdelon) 
«r 16 ; pi .7. — •-•. Caron (M. De Procé) pi. 
0.00. 

TROISIEME COURSE. — Prix du Para 
B'aumont (Il partants) : 1. Vlzllle (U. Glei 
zes) g. 20.50 ; pi. 8.50. — ». Frétuieur (B, 
Bagniard) pi. 9.50. — 3. Soliste (S. Weshler) 
• 31.50. 
QUATRIEME COURSE. — Prix du Casino 

Munioipal (13 partante) : I. Montecaslno (A 
Diez) g. 28 : pi. 12.50. _ 2. Master Glawrty 
(A Dibos) pi. 21. — 3. Embuscade (s . Wes­
hler) pi. 13. 

Gaston M I N E T , Tailleur 
LILLE. 42. rue de Paris. LILLE 

VETEMENTS tout FA ITS et 0 MESURE 

UN CONCOURS 
POUR LES INDUSTRIES 

DU VÊTEMENT MASCULIN 
La Fédération des Artisans du .Nord 

de la France organise un concours 
entre les apprentis et les jeunes ou­
vriers tailleurs, culottiers, culottières, 
giletieres de Lille et de la région du 
Nord. 

Ce concours, qui ost placé sous le 
haut patronage de M. le Préfet du 
Nord, de M. le Maire de Lille et de M. 
le président de la Chambre de Com­
merce de Lille, aura lieu à Lille, le M 
février 1932, dans une des salle de 
l'Ecole Pratique de Jeunes Filles Valen-
tine Labbé, i l , rue de Thionville. 

Les candidats peuvent se faire Ins­
crira dès maintenant par correspon­
dance chez M. Coorevils, 62, boulevard 
Montebeilo, Lille, secrétaire général du 
concours. 

CoBcour» en Praaea Térlteateai des Poids « 
Mesures au Marne Age»» M ose Début aanai 

36.000™ 

O I S PAIN» SUR LA PLANCHE 

Les boxeurs susceptibles de rencontrer les 
boxeurs suivants : Obrecht. poldo plumes ; 
i iiitry, poids plumes ; Vignoskl. poids lé­
gers ; Heddebaut. poids plumes, du team 
Ray Berry sont tantes a faire connaître 
leure conditions et records A Ray Berry. 
"0. rue de la Motte. A Fouqulérea-lei-Lens. 

DÉFIS 
M. Vandekverkbove lance les défis suivant» 

au nom de Bracaral A Pollel. Plourler. Ba-
zéle, Poillon. ainsi que tous les poids coqs 
du Nord et du Pas-de-Calais 2e série, pour 

CONCOURS PRÉFECTORAUX 
1. L'n concours pour six emplois 

d'inspecteur départemental stagiaire du 
travail ; 2. Un concours pour deux em­
plois d'inspectrice départementale sta­
giaire du travail, ont été ouverts par 
arrêtes du Ministre du Travail en date 
du 3o novembre 1031. Les épreuves 
écrites de ces concours commenceront 
le 30 mai 1932. 

Les demandes d'admission accompa­
gnées des pièces fi&cessàires doivent 
parvenir au Ministère du Travail avant 
le 7 mars N K 

Lo programme du concours et tous 
renseignements utiles sont adressés sur 
demande faite A M. le Ministre du Tra­
vail (Direction du Travail, 3e bureau). 
Su, rue de Varenne, A Paris. 

Enfin, un concours pour un emploi 
de rédacteur a la Préfecture des Hau­
tes Pyrénées aura lieu à Tarbes, le 
89 février 193*. 

Les candidats peuvent prendre con­
naissance du programme et des oon 
ditions du concours A la Préfecture du 
Nord 'Service du Personnel). 

POUR U DÉFENSE 
de la frontière du Nord 
Un Journal parisien annonce qu'après 

l'équipement de défense de notre fron­
tière de l'Est, dont les travaux seront 
presque terminés cette année, le gou­
vernement s'occupera de la mise en 
défense de notre frontière du Nord, 
mais dans des conditions qui seront 
évidemment différentes, puisque, de 
ce coté, la France est limitrophe de la 
Belgique. 

« On sait que l'équipement défensif 
de nos frontières du nord-est, de l'est 
et du sud-est, entrepris au début de 
1930, s'est poursuivi avec une grande 
activité et — sauf les gros ouvrages, 
constituant les môles de résistances — 
la chaîne de protection française sera 
presque forgée à la fin de la présente 
année 1932. Mais il reste à soccuper 
de la frontière du nord, où rien n'a 
encore été entrepris. 

• Le problème y est tout différent, 
puisque, d'une part, le sol français est 
couvert par le territoire belge et que, 
d'autre part, la configuration du sol 
ne permet pas de recourir aux mêmes 
procédés de fortifications qu'ailleurs 
Cependant, le problème se pose ot il 
faudra bien le résoudre. Le conseil 
supérieur de la défense nationale n'a 
pas manqué de s'en préoccuper. 

> U est impossible de laisser ouverte 
une région renfermant les quatre cin 
quiimes des charbonnages de la nation 
et plus des deux tiers de sa production 
Industrielle. Pour ne pas l'avoir prolà' 
fie avant t'JU, nous avons plus souf­
fert dans nos quatre départements du 
nord .(Sord, Pas-de-Calais, Somme cl 
Àiine) que dans toutes nos régions de 
l'est contigiits à l'Allemagne : nous 
avons eu, en effet. t.t00.000 hectares 
dévastés dans le nord et Si milliards 
de dommages, Hors que l'est comptait 
$00.000 hectares dévasté^ et 20 milliards 
de dommages. 

• Nos voisins «t amis de Belgique, 
ayant entrepris eux-mêmes la défense 
de leur frontière du nord et de l'est, 
facilitent çuelque peu notre tache et 
le ne s'a*rtt p lus d é s o r m a i s que d'e/La-
bllr. en arriére d'eux un second bar­
rage, épaulant et complétant leur sys­
tème. Mais la forme, la nature, la den­
sité de ce barrage, qui ont déjà fait 
l'objet d'études approfondies de la part 
de notre état-major général, devront 
être déterminées sans plus tarder. Et 
les travaux d'équipement devront rapi­
dement venir prolonger ceux de l'est. 

HERNIE 
I * célèbre APPAREIL PNEUMA­

TIQUE SANS RESSORT, dont la, créa­
tion a révolutionne l'Art herniaire, n'eat 
applique que par les Spécialistes émi-
ment des Etablissements 

A. CLAVERIE 
de Paris, la plus importante maison du 
monde entier. 

Dans l'intérêt de votre santé et de 
votre bourse, défiez-vons des Imitations. 

Le Seul Spécialiste des Etablissements 

A. CLAVERIE 
qui reste continuellement dans votre 
région, vous donnera gratuitement ses 
conseils dans les villes suivantes, de 
0 h. à 4 h. à : 
LILLE. Samedi 9 et Dimanche 10, Hôtel 

Moderne (7, rue Parvis St-Maurice). 
Hasebrouck, Lundi 11. Hôtel du Nord. 
Caudry. Mardi 12, Hôtel de l'Europe. 
Douai, Mercredi 13, Gr. Hôtel de la Gare. 
Fourmiea, Jeudi 14, Hôtel Jean Brognet 

(face la Gare). 
Aveanea, Vendredi 15. Hôtel Saint-Pierre. 

(Rue de Mons). 
Donkerque, Samedi 16, Hôtel du Cha­

peau Rouge. 
Valenclennes, Dimanche 17, Hôtel Saint-

Jacques (Place Saint-Jean). 
rourcoing, Lundi 18, Hôtel Terminus 

(Buffet de la Gare). 
Le Catean. Mardi 19, H. Mouton Blanc. 
Cambrai, Mercredi 20, H. Mouton Blanc. 

Un éminent Spécialiste Collaborateur 
recevra également de 9 h. à 4 h. à : 
Béthune, Lundi 18, Hôtel de l'Epoque 

(Près la Gare). 
Lena, Mardi 19 (de 9 b. à 1 h.). Hôtel 

de la Paix (Face la Gare). 
Calais. Jeudi 21. Hôtel du Sauvage. 
Aire-sur-la-Lys, Vendredi 22, Hôt. d'An­

gleterre. 
Saint-Omer, Samedi 23, Hôtel du Com­

merce. 
Arras, Dimanche 24, Hôtel Terminus. 

Un éminent Spécialiste Collaborateur 
recevra également de 9 h. à 4 h. à : 
Vervins, Dimanche 17 Janvier, Hôtel 

du Cheval Noir. 
Hirson. Lundi 18, Hôtel de la Gare. 
Bohaln. Mardi 19. Hôtel du Lion d'Or. 
St-Qnentin, Samedi 23, H. du Cygne. 
Onise, Dimanche 24, Hôtel de France. 

Ceintures Perfectionnées 
contre les Affections de la matrice et 

de l'estomac, Rejn mobile, Ptôse abdo­
minale, Obésité, etc., les plus efficaces, 
les plus légères, les plus agréables à 
porter. 

MODÈLES NOUVEAUX KT EXCLUSIFS 
des Etablissements 

A. CLAVERIE 
234, Faubourg St-Martin, Paris 

AUX EX-COMBAnANTS 
OU TRAIN 

un nous communique i 
• L'Association Nationale des Aiclens Com­

battants du Tram porte à la connaissance 
de ses 12.ono membres, au'elle a transfère, 
pour cause d'agrandissement, son siège so­
cial et ses bureaux 101-103, avenue Kmtle-
Zoia. Paris XV; 

Faut-il faire 
des retransmissions 

théâtrales ? 
(SUITE) 

Nous avons étudléi il y a quinze 
jours.' pourquoi se présentait le pro­
blème des retransmissions théâtrales, 
c'est-à-dire, les raisons qui devaient 
inciter les directeurs de stations d'é­
missions radiophoniques à profiter du 
travail tout préparé que sont les in­
terprétations données sur les scènes 
des théâtres "pour en effectuer la dif­
fusion. 

La satiété qui, rapidement, saisit les 
auditeurs les plus bienveillants, à l'é­
coute des sempiternels « radio-con­
certs •, des solistes, des « sélections «, 
des pièces plus ou moins bien adaptées 
au micro, plus ou moins bien (plutôt 
moins ! ) travaillées pour l'interpré­
tation au microphone a fait désirer 
apporter dans les émissions un élément 
neuf, vivant, dépouillé de ce caractère 
toujours un peu factice que représente 
une exécution devant le microphone, 
privée de foule, de bruits de salle, 
suivie surtout de ce mortel silence de 
quelques instants qui, immanquable­
ment, sépare le studio de l'annonce 
A ce besoin le théâtre apporte, évi 
déminent, une solution paresseuse, au 
moins heureuse puisque son spectacle 
est tout monté, dit a par cœur », c'est-
à-dire, interprété « vrai >, et qu'il est 
précédé, accompagné et suivi dans ses 
diverses parties de bravos, de rires, 
d'exclamations, de vie enfin. Pour l'au­
diteur qui se comptait à l'écoute d'une 
pièce ainsi radiodiffusée, sentir son 
propre plaisir soutenu par celui d'au-
trui qui vibre dans la salle est incon­
testablement une satisfaction complé­
mentaire d'ordre intellectuel, qui a son 
grand prix quant à l'opinion qu'on 
peut avoir de soi, de son intelligence, 
de son jugement. 

Mais, voilà ! il ne s'agit pas seule­
ment de s'installer dans une loge une 
amplification de départ, de mettre en 
face de la scène même un microphone, 
Il faut encore transmettre proprement 
— audiblement — sans saturation ni 
évanouissements re qui se débite sur 
le plateau. Il faut, s'il s'agit d'une 
œuvre lyrique que l'orchestre n'étouffe 
point te chant, que le piano souvent 
placé au milieu de la fosse ne domine 
point les autres timbres. Il faut en un 
mot — et en un mot très précis d'ail­
leurs — que la diffusion « passe la 
rampo » aussi bien au moins qu'une 
Interprétation en studio. 

Ça n'est pas si facile ! Certes ! Et les 
exemples, récemment donnés, de cer­
taines diffusions effectuées de grandes 
salles parisiennes sont là pour le dé­
montrer. J'ai, personnellement, suivi 
un certain nombre de ces diffusions ; 
J'en al — en connaisseur, on en con­
viendra — étudié et apprécié la tech­
nique. Et, sans parti-pris. Je n'ai point 
été ravi. J'ai entendu des choses par­
faitement mauvaises, d'autres moins 
mauvaises, Je n'en ai point entendues 
de bonnes... Et, par surcroît, l'ai mis, 
si Je puis dire, le doigt sur la plaie, 
qui, en l'espèce, est un micro ou plutôt 
un emplacement de micro. 

On ne s'improvise pas « retransmets 
t ' i r d'extérieur ». Pas plus, d'ailleurs, 
qu'opérateur de studio. Et si, en studio, 
souvent l'emplacement microphonique 
à une valeur énorme sur la qualité 
do l'émission, si 10 ou 20 centimètres 
en plus ou en moins — Je l'ai un soir 
démontré, à l'écoute a 10 kilomètres 
de Lille et réglant de là téléphonique-
ment devant des amis assemblés, l'é­
mission qui s'effectuait a la Porte de 
Paris — si 10 ou 20 centimètres de dif­
férence accusent un relief ou causent 
une confusion, que dire du réglage de 
ces emplacements sur un plateau de 
théâtre ? 

D'une salle ft une autre les condi­
tions varient. Dans les unes, un seul 
micro placé au « nœud » acoustique 
suffira parfois pour tout « prendre », 
dans d'autre*, deux seront indispen­
sables, dans d'autres et, pour certaines 
œuvres, quatre, cinq microphones se 
démontreront utiles. Il faut savoir, 11 
faut surtout < sentir », flairer, grâce 
& une expérience et surtout une sorte 
de don d'observation, quelle sera la 
condition optimum à réaliser. Mettpz 
un micro dans la fosse d'orchestre du 
théâtre d'Amiens, et le même micro 
dans celle de l'hippodrome et vous 
m'en direz des nouvelles. Croirait-on 
que de bien modestes concours sont 
souvent précieux en ces salles diverses 7 
Qu'un concierge, qu'un machiniste 
guide souvent plus vite avec l'indica­
tion de tel point où « on entend le 
mieux • dans la salle, que bien des 
recherches savantes î Je sais bien qu'à 
l'Hippodrome Lillois ce point existe à 
tel endroit des galeries et, sans aller 
poser là, certes, un micro qui serait, 
si loin, souvent insuffisant (car un 
micro n'est pas encore une oreille hu­
maine !) tenons compti de placer le 
notre sur cette ligne et ce sera bon. 
Et nous nous trouvons souvent même 
à réaliser des emplacements bien inat­
tendus. Je vous parlerai la quinzaine 
prochaine de quelques mésaventures 
qui nous formèrent cette expérience à 
laquelle on rend souvent hommage. 
Radio P. T. T. Nord s'est, en effet, 
paraît-il, souvent signalé par la qua­
lité de ses si fréquentes retransmis­
sions extérieures. Ce n'est point sans 
tâtonnements, sans essais, sans « pé­
pins ». Je vous en dirai un mot. 

Léon PLOUVIET, 
Chef de la Station Radio P.T.T.-Nord. 

L'ÉCOLE DE L'AMATEUR 

L'amplification Haute - Fréquence 

Dans la liaison d'une lampe destinée 
à l'amplification des courants de haute 
fréquence (non détectés) avec la sui­
vante, nous avons vu qu'un excellent 
résultat était obtenu par l'emploi d'une 
impédance (self-capacité) qui, faisant 
obstacle au coûtant de plaque alter­
natif l'obligeait à passer lout entier 

Bien que l'amplificateur à trmnsro 
présente, nous l'avons dit, l'avantagé 
de la sélectivité, il n du céder la placé, 
dans les montages actuels, aux circuit» 
de résonnance f-ui se prêtent beaucoup 
mieux en raison de leur fort» iméé 
dance, à l'emploi des lampes modernes 
à grand coefficient d'amplification II 

Schéma d'amplificateur à transformateur» 

dans la grille de la lampe suivante 
par l'interméuiaire du petit condensa­
teur. 

Ce montage, dit « à résonnance » 
peut être modifié en utilisant, non plus 
un petit condensateur, mais le phéno­
mène de l'induction, pour envoyer à 
la grille de la lampe suivante le cou­
rant alternatif de plaque amplifié par 
la première lampe. Notre figure 1 re­
présente cette modification. 

Dans le circuit de plaque de la pre­
mière lampe on voit encore une self P 
qui, en raison de sa capacité répartie 
joue le rûle d'impédance. A côté de 
cette self P, on place une autre self 
S qui est connectée d'une part à la 
grille de la 2me lampe et d'autre part, 
au négatif de chauffage. Ce couplage 
constitue un dispositif d'induction 
grâce auquel l'énergie du courant al­
ternatif qui circule dans P se reporte 
entièrement dans S et, de là, va faire 
varier le potentiel de la grille à laquelle 
S est connectée. La a liaison » est ainsi 
obtenue dans des conditions de très 
boi rendement. 

Cependant, en raison de la longueur 
propre du circuit P (self de capacité) 
ce rendement n'est réellement bon que 
pour cette longueur d'onde, de telle 
sorte que le montage, pour bien fonc­
tionner devrait pouvoir être muni 
d'autant de selfs P différentes qu'on 
désire recevoir de longueur d'onde. 

On peut tourner la difficulté, sim­
plement, en munissant P d'un con­
densateur variable, puisqu'on sait que 
la variation de la capacité d'un circuit 
oscillant fait varier sa période, c'est-à-
dire sa longueur d'onde propre. 

Il suffira, comme pour le montage à 
résonnance. de manœuvrer le conden­
sateur variable pour « accorder » le 
circuit P sur la fréquence du courant 
d'antenne correspondant à la longueur 
d'onde de l'émission qu'elle reçoit. 

Pratiquement donc, on réalisera le 
montage en accouplant de façon fixe 
deux self» dont l'une est munie d'un 
condensateur variable. Cette réalisation 
se présente alors sous la forme d'un 
« transformateur • dont P est le pri­
maire et S le secondaire. On voit, qu'à 
la différence d'un transto de basse 
fréquence, un transfo de haute-fré­
quence ne possède pas de noyau de fer 
et que son primaire est « accordé ». 

L'ensemble du montage est Indiqué 
dans notre figure Z. La première lampe 
a sa grille couplée au «ystème d'accord 
antenne-terre (A.-T.) et «a plaque est 
connectée au primaire dn transfo T. 
accordé par un condensateur variable. 
Le secondaire est relié à la grille de 
la 2me lampe qui est rendue détectrice 
par le dispositif bien connu de nos lec­
teurs : petit condensateur C et résis­
tance R connectée au pâle positif de 
chauffage. 

Bien que simple, en apparence, le 
montage de l'amplification H. F. par 
transfos est de» plus délicats. Le calcul 
montre, en effet, que pour que l'am-. 
plification ?oit bonne, le primaire doit 
comporter le moins de spires possible. 
D'autre part, un certain rapport doit 
exister entre les deux enroulements. 
Enfin leur couplage a aussi son impor­
tance, de sorte que l'établissement d'un 
transfo haute fréquence correct, ren­
dant bien à toutes les longueurs d'onde, 
n'est pas chose facile et les amateurs 
qui ont essayé cette construction ont 
eu pas mal de déboires. 

Aussi, malgré la sélectivité qu'il pro­
cure, le montage à transfo est de plus 
en plus abandonné, au profit du mon­
tage a résonnance. dans les postes 
classiques. Par contre. 11 Joue un rôle 
de premier plan dans les postes qui 
utilisent le dispositif changeur de fré­
quence dont nous parlerons prochai­
nement au cour» d<- ces chroniques. 

à très forte résistance intérieure. Nous 
aurons l'occasion de voir cette ques­
tion en détail, en examinant les diffé­
rents montages de postes récepteurs. 

Mais l'amplification des courants de 
haute fréquence dont nous venons ("e 
passer en revue les procédés, présente 
un aussi grave inconvénient, c'est dî 
favoriser, surtout dans la réception des 
petites longueurs d'onde, ce que l'oa 
appelle « l'accrochage », c'est-à-dire la 
tendance qu'ont les lampes de fonev 
tionner en émettrices en faisant naître 
des oscillations dans les circuits aux­
quels elles sont connectées. 

Aussi a-t-on cherché a remédier 4 
cet inconvénient et à donner aux étages 
amplificateurs H. F. une plus grands) 
stabilité pour la plus grande satisfac­
tion des amateurs que les a accrocksx 
ges » de leur poste empoisonnent litté­
ralement. 

Nous verrons comment on est arrivé 
à ce résultat en employant le procédé 
que l'on a baptisé du nom de a aas> 
trodynage ». 

• • V» 

Radio Saint-Sauveur 
it, Rue SI Sauveur, L ILLE (Tél. «3 781 

TOUT POUR LA T . S. F. 
En stock : Intégra. Stal, Aréna. Tria-

tron, Walco. Cires», etc. 0 1 » 

Trois jeunes filles avides d upnraSSa 
dre, un jour, en sortant du lycée, fi­
rent irruption dans un studio du poste 
émetteur de Chicago. L* sp'aUT 
croyant avoir affaire t des artistes 
engagées leur demanda si elles *vt» 
noient pouf un tour de chant, ta 
joyeux trio déclara, toutefois, qu'eue* 
filaient venues pour faire un brin de 
rauiette et. pendant le quart d'haute 
qui suivit, on pouvait entendre devant 
le microphone, une joyeuse causerie 
féminine entre trois jeunes écoliéree. 

Les auditeurs furent enchantés dit 
quart d'heure plein d'humour qu'Us 
venaient de passer et les lettres at> 
Huèrent pour demander le renouvela 
lenunt de pareiUes émissions. 

Le résultat de cette visite inaocenu 
tut que Clara, Lucie et Emma furent 
engagées à des émoluments intèrêf 
sants, sous le nom de Clara, Km et 
Lulu, pour tenir, tous Us jours, tes* 
petite causerie devant le micre et fer» 
mer ainsi un numéro très apprécia ém 
auditeurs. 

Mrs Mac Pherson. grande pritretem 
de i Angélus Temple, a récemment 
étonné l Amérique en épousant un ba­
ryton. M. Hutton, enlevé par elle a» 
avion. 

Le nouveau couple vient te revsté-
grer Los-Angeles et il est heureux pom 
la • grande prêtresse • qu'eue ne sait 
pas ennemie d'une retentissante pulstU 
cité ; car elle trouva sa maison en*ter 
hle par des journalistes, des cinéaste», 
voire des opérateurs de T. S. F- (ta) 
dans tous les coins avaient suspendes 
des microphones. 

— Madame, s'ecrte Cun de ce* éew* 
niers. vous avez permis aux reporter» 
d'enregistrer vos impressions, omet 
photographes de fixer sur la gélatine, 
votre profil a cote de celui de votre 
mari, faites quelque chose pour noue i 
embrasses M. Hutton devant le micro-
vhone 1 

La • grande prêtresse > obéit, et 
c'est ainsi que le bruit magnifié d'un 
baiser d'amour — d'amour de la re> 
clame, disent certain», — fut ripant* 
par les Amériques... 

L'Association tait connaître aiusl S tous 
ceux qui ont fait la guerre dans le train 
dee équipages et le service automobile, 
qu'elle s'est ralliée à la nouvelle Jurispru­
dence d'application de l'article 4. du décret 
du 1er luuUet 1930. parce que. d après les 
conclusions do la Commission Gallet. elle 
doit donner la carte du combattant aux 

35.000 grades et conducteurs Su train, qui 
ne l'on pas encore obtenue, et qui assurè­
rent des transports pendant s mois Sans la 
aone de combat de la division 

• Dans ces conditions pour opuanlr la 
carte, la grande difficulté consiste, pour les 
intéressés S se rappeler, à U ans de la 
guerre des endroits où Us ont fait des 

transpuru» près des lisrues, pour kss M r s 
fljrurer sur leurs demandée. 

- Tous I n grades et conducteurs an srata 
et du seiMce automobile «le la guerre ont 
donc le plus gTand Intérêt S faire parsfta 
de l'Association Nationale des ' 
battants du train ». 
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LA VIERGE 
à l'étrange regard 
par Olivier DU VERGER 

Et 0 sourit en apercevant son domes­
tiqua qui, sortant à son tour du chalet 
revêtu d'un élégant costume de sport, lui 
faisait dé la main un signe d adieu, au­
quel 11 répondit, murmurant en lul-

— Celul-la» an moins c'est un bonnets 
homme. 

Piii» faisant demi-tour, Il rentra ches 
lui pour attendre les problématiques 
clients de la Journée, en songeant à 
l'étrange aventure à laquelle il venait 
d'être mêlé. 

Pendant ce temps, les trois hommes 
se hâtaient vers la vallée, pressant le 
pas, désireux d'arriver au plus vite. Der­
rière eux, le domestique du chalet sui­
vait sans bruit lé même chemin et 
quant à Servoz. après avoir mis en mar­
che leur auto qu'ils avalent laissée dans 
un garage. Us se dirigèrent vers le 
Fayet, l'homme qui les avait suivis sau­
ta lui aussi dans une voittrre toute 
prête qui] lança derrière eux. 

Préoccupes par les soucis qui agitaient 
leur esprit, U* o s prirent pas garde * la 

poursuite dont US étalent l'objet et sui­
virent la vallée de l'Arve Jusqu'à Cluses, 
pour se diriger vers Bonnevllle d'où par 
un crochet ils gagnèrent Salnt-Pierre-de-
Rumilly. 

LA, ils arrêtèrent leur voiture devant 
le portail du château du comte d'Andey 
et celui qui les dirigeait sonna langue 
ment. 

Ce fut Julien qui accourut à son appel 
reconnaissant les occupants ds la voi­
ture, s'écria Joyeux : 

— Bonjour Messieurs, attendes un 
Instant, je vous ouvre le portail.. 

L'homme l'interrompit. 
— Inutile mon ami. nous ne nous 

arrêtons pas Je venais simplement en 
passant, tous demander si vous êtes tou­
jours sans nouveUes de Mlle. 

— Helas i Mon bon Monsieur ! Nous 
n'avons plus rien reçu d'elle depuis des 
semaines. Noua commençons à craindre, 
la vieille Catherine et mol, qu'a ne lui 
soit arrivé malheur I 

— Que non ! D ne faut pas vous alar­
mer ainsi. Vous connaissez le caractère 
fantasque et Indépendant de votre Jeu­
ne maltresse. Vous la verres sûrement 
réapparaître un beau matin, aussi subi­
tement qu'elle a disparu'! 

Dieu vous entende. Monsieur ! Car 
nous l'aimons bien cette chère demoi-
seUe. 

— Qui ne l'aimerait pas. Elle est si 
gentille ! 

•— Et si bonne aussi. 
t» Qui, elle cet bien bonne aussi la 

chère enfant ! Allons mon ami, du cou­
rage ; au revoir et A bientôt peut-être. 

Julien, d'un geste ds la main accom­
pagna ses souhaits, pendant que l'auto 
démarrait. * 

— Au revoir Messieurs et bon retour. 
S'U eut attendu quelques Instants sur 

la route, il aurait vu. après le départ de 
ceux avec lesquels U venait d'échanger 
quelques paroles, une seconde voiture, 
passer très vite devant le château et 
s'élancer sur les traces de la première. 

C'est ainsi que les deux autos, lune 
suivant l'autre, mais avec tellement d'a-
propos et d'habileté que les occupants 
de celle qui était suivie n'avaient pas 
remarque le manège du chauffeur de la 
seconde, s'engagèrent après LA Roche 
sur la route d'Annemasse, pour avant 
d'y arriver tourner en direction de 8t-
Jullen. 

La petite sous-préfecture dépassée, 
l'allure de leur marche devint pins vive 
encore, et Bellegarde après la traversée 
du Rhône fut vite atteint. La course fut 
sans histoire Jusqu'à Bourg, point ter­
minus sans doute de leur foUe randon­
née. 

Celui qui avait suivi les trois hommes, 
avait su le faire avec une habUete si 
consommée qu'U put pénétrer quelques 
Instants après eux dans le même petit 
restaurant où Ils s'étaient attablés pour 
déjeuner sans être remarqué. Son chan­
gement de costure, la disparition d'une 
perruque de cheveux hirsutes et de mous­
taches mal taillées, ne leur permettait 

pas U est vrai de reconnaître en l'élégant 
occupant de la table voisine de la leur, 
celui qui, là-bas près du Lac Vert, avait 
paru à leurs yeux être un simple domes­
tique. 

Après le repas, les deux compagnons 
de celui qui avait dirigé l'expédition con­
tre la maison de fer, le laissèrent seul. 
suivant le désir qu'U leur en avait ma­
nifesté en leur donnant rendez-vous pour 
le soir. 

— A ce soir, amis, ches moL 
Quand U se fut assuré de leur dé­

part, U sortit à son tour du restaurant, 
suivi bientôt par l'élégant Inconnu dont 
la voiture avait été rangée près de la 
sienne, sur la place du Théâtre. 

La manège du matin recommença, 
mais cette fois l'homme était seul dans 
sa voiture, ne désirant sans doute pas 
mettre ses complices au courant de l'em­
ploi de son temps au cours de l'après-
midi. 

Les deux voitures prirent, l'une derriè­
re l'autre, la route de Jasseron, grimpè­
rent la côte A la sortie du village, des­
cendirent dans la vallée du Suran et 
s'élancèrent sur la montée de la Char­
treuse de Selignac, sans que celui- qui 
était l'objet d'une poursuite si assidue 
de la part du second conducteur l'eût 
remarqué derrière IuL 

Aussi, lorsque le soir, ce dernier fut 
rentré a Bourg, son visage trahissait une 
si grande satisfaction, que les habitués 
du petit restaurant où U était revenu 
dîner, regarderé*» »vec une curiosité. 

amusée, cet homme qui leur paraissait, 
par instant, rire tout seuL 

Il ne s'attarda pas cependant devant 
sa table desservie et s'en fut, joyeux de 
sa Journée, prendre une chambre dans 
un des confortables hôtels du centre de 
la ville. 

Quand U s'y trouva seul, après avoir 
remercié le valet de chambre qui lui 
offrait ses services. U tira d'un sac, une 
carte qu'U étala largement devant lui. 

C'était A une grande échelle le plan 
détaillé d'un coin du pays qu'il avait 
parcouru l'après-midi, n l'étudia longue­
ment, réfléchissant, prenant des notes, 
tandis que par moments un fugitif sou­
rire plissait le coin de ses lèvres. 

Quand U fut satlsfai. de son examen, 
U murmura tout bas : 

— A nous deux, maintenant, mon gaU-
lard! 

Puis U sa mit au lit où 11 s'endormit 
sans tarder, heureux sans doute d» l'em­
ploi du temps de sa Journée. 

Quand U se réveilla, le lendemain 
matin, le soleil était déJA haut dans le 
ciel. Il s'étonna d'avoir dormi si long­
temps, sans toutefois le regretter. 

S'attardant A sa toilette, U songeait 
avec amertume aux jours passés, espé­
rant mieux de l'avenir, sans se défendre 
cependant d'une certaine Inquiétude. 

L'acharnement déployé par ceux qui 
avaient essayé de surprendre le secret 
de la maison de fer, dressée toute seule 
et sans éclat, dans la forêt profonde, «u 
bord du Lac Vert, pouvait avec logique 

lui faire redouter encore bien des ennuis 
A venir. 

S'U était mieux armé pour lutter main­
tenant. U avait peur que la nécessité ne 
poussât ses adversaires A commettre l'Ir­
réparable. 

Il comprenait qu'U était temps d'agir. 
SeuL il ne le pouvait pas utilement, aussi 
lorsqu'il sortit de l'hôtel prit-U le che­
min du Palais. 

Quand U y fus, n demanda 1» Juge 
d'instruction. 

Le concierge le conduisit au cabinet 
du Magistrat qui, ayant donné l'ordre 
de l'Introduire, poussa une exclamation 
de stupeur en le voyant entrer. 

— Monsieur Préval I 
— Moi-même, Monsieur le juge, puis­

qu'il vous plaît de m'appeler encore ainsi. 
— Ah ! par exemple I Quelle surprise ! 

Quel bon vent vous amène Jusqu'à mol f 
— Je vais vous le dire. Monsieur le 

Juge» 
L'ENLEVEMENT 

Pour la troisième fols Roland» avait 
relu lu lettre qu'allé venait de recevoir 
de Jacques Seule dans sa chambre, elle 
réfléchissait, se demandant quelles im­
périeuses raisons avaient pu pousser le 
Jeune homme A lui adresser un al pres­
sant appel. 

C'est que les chères lignes trahissaient 
l'angoisse qui avait étrelnt son coeur en 
les écrivant, 

c Aimée, 
« Comme bien souvent depuis la révé­

lation de notre merveilleux, amour s») 

riens chercher auprès de vous le 
reposant dont J'ai tant besoin I L'évo­
cation si douce des heures si belles mail 
hélaa trop rite passées auprès ds ratai 
ne parvient pas à dissiper la brume qui 
me cache le ciel bleu de l'espérance et 
du bonheur, de noUc bonheur A venir. 
Votre ansence de ches vous, votre départ 
de St-rherre-de-Rumlllv al bnisquetnaat 
décidé, que J'avais accepte par tarée. 
dont J'avais compris ou cru comprendra 
les raisons, me pèsent maintenant. 

Je voudrais tant vous dire l'émotios 
douloureuse que J'éprouve è cette heuse 
où la solitude me pèse, où Je suis tra­
cassé par les soucis les plus pérUMsa, 
Je ne sais cependant comment ra'ex-
primer pour vous faire ocxnprandre 
toute mon angoisse, pour vous faire de­
viner l'état de mon Ame qui souffre 
d'un mal difficile A définir en mots 
imprécis. 

J'aimerais vous avoir A mes côtes 
pour vous dire toute ma ttiwtrette in­
quiète et passionnée. 

— Je suis — Je le répète, en prête * 
de très sérieux ennuis que voua setttt 
pourries dissiper. 

Je voudrais vous appeler A mon ac­
cours et Je n'ose le faire de crainte 4» 
voue importuner, de peur que roue M 
répondiez pas A mon appel. 

Rolande aimée, tant pis. J'ose vos» 
le dire dans un cri de détresse passtaev 
née. Venet d'urgence auprès de mot 
J'ai A vous parler sans retard, S • *» 
de notre bonheur fuÇnr. 

U lUtVTiX 
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